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années 80...

Mes parents et moi habitons à Aubervilliers, quartier 
e la Mala rerie...

a  alite a l i ée éniale intro uire au oeur e la 
ité, es artistes, es ar hite tes, es musi iens, es 

peintres : mon père en fait partie.
en ant ette pério e o  mes eu  enfants voient 
ir uler he  nous, bi  ban s, artistes u mon e entier, 
ortè es e per ussions afri aines et ara béennes en 

pleine rue à la libération e Man ela, bref une pério e 
o  rien ne semble impossible pour la ulture, e vois 
mon père pein re les murs e la ité.

resques éantes sur les bou hes aération, les 
colonnes, les couloirs, les escaliers.

 ans e vie parisienne plus tar , Aubervilliers me 
rappelle à l or re, mais pour le thé tre cette fois. est 
le hé tre e la ommune, le plateau, la nécessité e 
la transmission artistique, les eunes, une atmosphère 
qui a bien chan é mais le  e suis che  moi  qui me 
trotte quan  m me ans la t te.

n étour curieu  me ramène à la Mala rerie, et e 
suis s re que toutes les fresques ont été ta uées, 
effacées, oubliées...

 suis, et oui, le quartier multicouleurs e mon 
enfance est bien sombre, quelques raffs sont semés 
ici et là, et les fresques elles...sont intactes...Intactes.

t e me is, qu ici, ans ce lieu i éalisé, ce lieu qui a 
pris  ans e ri es, réputé pour tre asse   chau  
 et o  les rilles e sécurité ont remplacé les portes 

ouvertes e mon enfance, quelques uns se sont posés 
la question e la conservation artistique.

as comme une i ée conservatrice qui sentirait le 
formol, mais ans l i ée qu on ar erait une trace, 
qu’on laisserait ici, là, sur ces murs, une mémoire...
Mon histoire avec AM  commence au ébut es 
années 80...

L’Amérique est en pleine crise économique.
asquiat et ses acol tes Al ia  et hannon a son 

créent avec  AM   ana ramme e  ame l  
hit , les prémices u raf ti et ’une appropriation 

urbaine e l’art. asquiat est le moteur principal e ce 
pro et, et tra uit son observation sensible u mon e 
par es messa es lapi aires inscrits, ta ués, sur les 
é i ces e l’environnement urbain ne or ais.

Les courts messa es que asquiat inscrit à l’époque 
a issent comme un ltre : ltre e sa perception 
sensible u mon e, ltre e lui m me, ltre ’une 
mémoire vive. es messa es sont é à, avant ses 
toiles, es actes poétiques et politiques. asquiat r ve 
é à e loire, et pose les bases e l’artiste énial qu’il 
evien ra urant ces années 80.

La suite, on la connait... la rencontre avec Warhol, la 
vitalité ésespérée qui le con uit à cette pro uction 
boulimique e tableau , le succès, les trop nombreuses 
ro ues, et son entrée ans le funeste lub .
e qui m’intéresse ici c’est l’avant, la pério e ’errance, 
e marche, e recherche, la pério e e si nalétique, 

o  à e or  on se it :  qui est AM  
e moment o  le très eune homme, au re ar  timi e 

lance un mouvement artistique sans le savoir.
e moment o  un très eune homme é raine sur les 

murs e la ité, une trace e sa pensée, e son re ar  
critique et ont on ne retrouvera que peu e choses 
en comparaison e l’immense oeuvre qu’il laissera 
errière lui.

Mon pro et AM , avec le thé tre, evient une 
enqu te...

ne enqu te pour savoir comment la parole, les mots 
e of  ahulé mettront un coup e poi nar  ans 

le silence u mur immaculé pr t à tre peint.
ne enqu te pour savoir comment les torsions u 

corps u anseur Will  ierre  oseph vien ront 
étran ler la si ération face au te te co é, ou pren re 
acte ph sique u eune asquiat errant e lon ues 
heures pour trouver le bon spot, la bonne place, le bon 
messa e.

ne enqu te pour savoir comment l’univers beat bo  
et musical e la e M  Alimba e vien ra lapi er le 
hetto blaster ’époque crachant les prémices u hip 

hop e rue.
ne enqu te pour savoir comment ohann isiou, 

comé ien au  traits étran ement semblables à ceu  
u peintre, sait que  amo is not ea  .
ne enqu te avec le public pour se ire :  que 

laissons nous comme trace pour nous raconter et 
raconter ce mon e  

Laëtitia Guédon

INTENTIONS
DE MISE EN SCENE

Boy and Dog in a Johnnypump, 1982 - Basquiat
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Au plateau, il  aura trois asquiat, trois consciences 
e AM . rois fa ons e voir le peintre e l’époque, 

trois fa ons e croiser les isciplines. rois interprètes 
au  services ’une écriture e plateau et es mots e 

of  ahulé.

SAMO DE PAROLES
« Une goupille tombe comme une odeur âcre » SAMO
 
S’’il faut consi érer que chacun es artistes est 
interprète ans ce spectacle, l’acteur ohann isiou 
est la ure récit e SAMO. Il est le mur qui parle, la 
si nalétique en voi .
Lorsque asquiat parle e cette pério e ’errance 
et e pauvreté, il se quali e volontiers e  survivant 
. L’acteur avec les mots fait ici acte e survie par la 

parole, par le témoi na e.

SAMO DE MOUVEMENT
« Fais de la soupe, construits un fort, mets-y le feu » 
SAMO

S’il faut consi érer que chaque interprète créé u 
mouvement ans ce pro et, Will  ierre oseph est le 
corps errant e asquiat. Il est aussi la conscience 

lorieuse , c’est à ire le asquiat qui, ans la 
solitu e e ses marches, r ve e briller. Il est le 

asquiat qui br le les pistes e anse es soirées 
branchées e Soho o  SAMO evient le ean Michel 
que tous s’arrachent. Il est le corps cassé qui lutte 
pour l’éclat, la persécution e la notoriété qui vient 
hanter l’artiste.

SAMO DE MUSIQUE
« Quels symboles sont omniprésents ?
A : Lee Harvey Oswald
B : Coca Cola…»
SAMO

Au m me moment que les ta s, asquiat fon e avec 
Michael olman, incent allo et ’autres le roupe 
e musique ra  ’après le roman ra ’s Anatom . 

Basquiat n’est absolument pas musicien, mais la 
vision conceptuelle qu’il applique en peinture comme 
en musique, en fait un avant ar iste. A l’époque, il 
ne quitte pas une boite e bruita e qui vient strier la 
r thmique e leurs compositions.

S’il faut consi érer que chaque interprète est une boite 
à r thme e corps et e mots, l’artiste Bla e est ici 
une ure e violence. Il est l’impact entre le hip hop 
es années 80, la issonance es sons e ra  et 

le fourmillement u Manhattan o to n. Il est aussi 
ans l’écriture e of  ahulé, la voi  u père e 

Basquiat.

SAMO OU LA TRIANGULAIRE 
DES CONSCIENCES
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aire appel à of  ahulé pour l’écriture u te te e 
ce pro et fut une évi ence à plusieurs titres.

’abor , parce que cet auteur est habité à travers 
son écriture par le a  : oltrane, pour ses phrases 
interminables, et Mon  pour son architecture u 
silence.
Basquiat a consi éré toute sa vie harlie ar er 
comme un ieu et on ne peut que constater l’immense 
in uence u a  ans la carrière u peintre.

L’en eu pour of  ahulé était onc ’inventer une 
oeuvre fra mentée, réalisée comme une partition o  
pourraient s’insérer librement la musique, la vi éo et 
la anse.

Écriture du rythme
ette écriture u r thme s’articule en trois parties nous 

vous proposons ici les eu  premières, la troisième 
étant en cours ’écriture  :

 la première partie s’intéresse à l’enfance e 
Basquiat. ous sommes ans les années 0 0. 
Basquiat est très eune, a é à fu ué une fois e che  
ces parents, fréquente l’infréquentable Al ia  qui 
evien ra son acol te e raf tis lors e la création u 
roupe SAMO, a un père violent, une mère folle et ne 

r ve que ’une chose : evenir célèbre.

  La ro auté, l’héro sme et les rues ... ’est ce que 
répon ra ean Michel Basquiat au très in uent critique 
’art enr  el a ahler lorsqu’il lui eman era e 

quali er son travail. t c’est ce qui pourrait s mboliser 
cette eu ième partie.

ans la troisième partie, nous sommes au ébut 
es années 80 et Basquiat construit peu à peu le 

personna e qui fera e lui l’ic ne u mouvement 
 un er roun   ne or ais.

ans le So o vibrant o  il erre comme un clochar  
 an , il se fait tour à tour avant ar iste créateur 

en se faisant appeler  Mister SAMO , anseur 
e traor inaire que tous s’arrachent au Mu  lub ou 

musicien é anté u roupe A  qu’il fon e avec 
incent allo et ’autres.

Mais tou ours Basquiat, lorsqu’il l’oublie, est rappelé 
à l’or re : il est oir. ette question e l’i entité, e la 
création ’une i entité propre, u métissa e a été au 
centre e nos travau  lors e ce laboratoire et a nourri 
profon ément l’écriture e of  ahulé.

ans le te te, of  ahulé a choisi e faire se 
rencontrer eu  voi  : celle u eune Basquiat, qui 
sera interprété par le comé ien ohann isiou, et celle 
e son père érar  Basquiat qui sera interprété par le 

musicien performer Bla e M  Alimba e.

n effet, toute sa vie urant, Basquiat sera poursuivit 
par le re ar  e son père et bien qu’il lui reproche sa 
violence, il ne se séparera amais e lui.

ant t séparées, tant t tuilées, ces voi  sont 
in issociables u travail musical que proposent en  
 live  les musiciens.

arfois  amlet père et ls  es années 80 ne font 
plus qu’un, comme pour ce tableau  Mississipi  qui 
témoi ne e l’époque et e l’i entité afro américaine 
avec laquelle se construit Basquiat.

ote sur la t po raphie :

ans le te te e of  ahulé, les phrases en lettres 
capitales ou en écriture manuscrite  bien souvent 
en an lais  sont irectement e traites es ta s que 
Basquiat e écutait à l’époque.

émoi nant e la rue, elles sont aussi es portes 
’entrée possibles pour la vi éo au plateau.

NOTE SUR 
L’ECRITURE

Dos Cabezas, 1982 - Basquiat
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Basquiat a tou ours été ans son oeuvre in uencé par 
la musique, mais aussi ans sa vie.

he  lui, petit, son père écoutait en boucle les ran s 
stan ar s u be bop, et le peintre a tou ours consi éré 

harlie ar er comme un ieu.

ans les années 80, il va m me usqu’à fon er le 
roupe A  qui se pro uira ans les clubs les plus 

fréquentés u e or  e l’époque.

our inté rer ce roupe, il ne fallait surtout pas tre 
musicien, et l’on mettait avant tout en scène une  
 noise music  fortement inspirée par ohn a e, 

queBasquiat savait éphémère.

’est pourquoi, nous avons choisi e faire se croiser 
eu  musiciens au  in uences ifférentes pour cette 

partition.

icolas Bau ino musicien a , spécialiste u 
sa ophone et Bla e M  Alimba e au  in uences hip
hop spécialiste u beat bo .

es eu  musiciens seront au plateau, en live, pen ant 
toute la urée u spectacle et le te te e ahulé 
vien ra s’articuler autour e leur musique.

Bla e, qui est é alement comé ien, en ossera les 
te tes é iés au père e Basquiat comme une instance 
ont le peintre n’aura, toute sa vie urant, amais su se 
éfaire.

Bla e travaille tout au lon  u spectacle à partir 
’un looper  sophistiqué, une machine permettant 
’enre istrer et e retravailler en irect les sons et les 

voi . Ainsi, en plus ’une partition musicale que nous 
pren rons le temps e construire tout au lon  es 
répétitions, nous avons aussi souhaité accor er une 
place à l’improvisation musicale en irect .

Zydeco - Basquiat

Impression giclée Trompette, 1984  - Basquiat

Horn Players, 1983 - Basquiat

NOTE SUR 
LA MUSIQUE
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rois ures e Basquiat, viennent se croiser ans ce 
pro et : ean Michel interprété par ohann isiou , 
la ure u père érar  interprété par Bla e M  
Alimba e  et Mister SAMO interprété et inventé par le 
anseur et choré raphe Will  ierre oseph.

ous avons choisi e ne pas évoiler ans le m me 
temps ces trois i entités, et cette ure en mouvement 
n’intervient qu’à la n e la première partie.

’abor , parce que ce corps ouvre sur la pério e es 
années 80 o  Basquiat pren ra l’i entité e SAMO et 
créera son propre personna e.

nsuite, et c’est ce qui sera un l rou e urant toute la 
pièce : parfois l’écriture  ne parle pas .

arfois, il n’  a que la musique et le corps vient lui 
tra uire le Basquiat e la rue.

e Basquiat qui ustement ne parle pas, ne répon  
pas au  intervie s, mais erre es heures ans les 
rues e So o pour trouver le bon spot , le bon mur 
pour  inscrire les ta s e SAMO.

’est aussi le témoi na e e l’incro able anseur 
qu’était Basquiat et e sa vie nocturne ans les clubs 
ne or ais.

n n, le corps u anseur se fait é alement incarnation 
e la  rue  et ses mouvements seront à la base e 

la recherche sur le travail e vi éo mené par Benoit 
Lahoz.

n n, l’écriture e Will  ierre oseph est marquée 
par la répétition et la marche, à la croisée u hip hop 
et e la anse contemporaine.

Le travail e Benoit Lahoz, vi éaste, s’a e sur une 
ramatur ie spéci que qui implique l’utilisation u 

numérique interme ia au plateau, par la création 
’interactions souples entre acteurs et environnement 

visuel et sonore.

e travail numérique vient irectement recréer 
l’univers e la rue ans laquelle évolue Basquiat ébut 
es années 80.

ans le te te e of  ahulé, les inserts vi éos sont 
matérialisés par les phrases en lettres capitales ou en 
écriture manuscrite irectement e traites es ta s e 
Basquiat à l’époque.

es phrases sont autant e sas  permettant ce 
questionnement sur la rue ’hier et ’au our ’hui.

ar un travail à la fois e pro ection et e mappin  
technolo ie multimé ia permettant e pro eter e la 

lumière ou es vi éos sur es volumes , la vi éo se 
fera tour à tour témoin virtuel e l’époque Basquiat et 
témoin irect ’un  ici et maintenant  car nous avons 
pour ob ectif e témoi ner e la rue ’au our ’hui à 
travers l’insert e visa es et e corps ’habitants e 
quartiers fran ais en 0 .

oir plus bas la note sur le hoeur e ité .

e travail sur le corps en mouvement sera con uit e 
concert avec l’écriture choré raphique e Will  ierre
Joseph.

NOTE SUR LA 
CHORÉGRAPHIE

NOTE SUR 
LA VIDÉO



14 15SAMO COMPAGNIE  0,10 SAMO COMPAGNIE  0,10

epuis plus e  ans, e m’en a e ans un travail e 
transmission artistique et culturelle en particulier auprès 
u public a olescent, à Aubervilliers notamment. Loin 
’ima iner cet en a ement comme une action isolée 
es travau  professionnels e la ompa nie 0, 0, ’ai 

ima iné pen ant plusieurs années, avec le hé tre 
e la ommune  ’Aubervilliers notamment, 
es ispositifs e transmission artistique estinés à 

questionner l’espace scolaire, tout en nourrissant ma 
recherche au plateau e ces rencontres. 

e fut le cas par e emple, avec trois rési ences 
territoriales u a s ’Ar os à Aubervilliers, l sse en 
toutes lettres  une o ssée épistolaire et e qu’il nous 
reste...  soutenues par la A  I  à Aubervilliers, 
qui sont venues alonnées les trois ans e réalisation 
e ma ernière mise en scène ro ennes  Les morts 

se moquent es beau  enterrements. 

es années ’e périence m’ont permis ’af ner la 
qualité et le contenu e mes interventions auprès e 
ces eunes, ’observer et e mettre à our les attentes 
et les questionnements es a olescents la plupart en 
if cultés  vis  à vis u thé tre, mais au elà e tout, 

elles m’ont permis ’af rmer le caractère essentiel e 
mon en a ement ans la transmission artistique et 
’en faire un en eu ma eur e mon métier e metteur 

en scène et es missions e la compa nie. 

Lors e la création es ro ennes, ’ai voulu aller plus 
loin ans cette recherche en faisant co nci er ce travail 
e transmission avec le plateau it  professionnel , 

notamment ans le traitement u choeur antique. A 
travers un travail e rési ence, qui impliquaient es 
collé iens et l céens u , ’ai pu inté rer leur parole, 
en insérant leurs écrits anon mes ans mon spectacle. 

Mais cela n’est plus suf sant... 

Après ces quelques années ’e périence à 
Aubervilliers, une nécessité s’est imposée à moi : 
celle e la présence urbaine au sein m me u plateau. 

elle es visa es, es voi , es mots. 

oute petite, ’ai eu la chance e vivre ans une cité 
en pleine effervescence culturelle, o  se c to aient 
les humanités les plus mo estes et ’incro ables 
personnalités u mon e culturel. oute petite, ’ai eu 
la chance e vivre la banlieue non pas comme une 
mise au ban e la société, mais comme un choi  et 
m me une chance. J’ai bien conscience que la plupart 
es eunes que e rencontre lors e ces ateliers ne le 

vivent pas e la m me manière... 

Mais comment se fait il que leur présence au plateau, 
l’en a ement e leurs voi , leurs corps, leurs écrits, 
leurs violences, leurs paroles m’évoquent encore et 
tou ours plus asolini que les mai res portraits br lés 
es reporta es tv 

omment se fait il que leurs éambulations parfois 
errantes, parfois a itées, parfois si érées, parfois 
toutes puissantes ans les rues e la Mala rerie ou 
e la ité es 000, m’évoquent tou ours les salves 

humaines es rues e e  or  o  se posent ici et là, 
la si nature e Basquiat  

On eman e au our ’hui au  artistes e pren re en 
char e ce passa e e relais culturel auprès e ces 
publics. On eman e au our ’hui au  artistes e faire 
ré ner le  vivre ensemble  à travers ces ateliers...

 n tant qu’artiste, il me semble au our ’hui nécessaire 
e faire venir ces eunes, cette parole, ces re ar s sur 

le plateau.. Il me semble nécessaire que mon travail 
soit éran é par un choeur urbain. Il me semble 
nécessaire que l’acte e laisser un trace , que 
’e plore à travers le peintre Jean Michel Basquiat, soit 
perturbé par ceu  qui observent, mais n’ont pas l’acte 
e création à porter e main. ue l’on soit perturbé 

par ceu  qui passent leurs temps à observer, mais qui 
seront bien là, face à nous. 

Avec SAMO, e propose à La omé ie e aen et à au 
hé tre es uartiers ’Ivr , les pro ets Si nal thique 

et Manufactor  qui invitent a olescents et a ultes 
e quartiers prioritaires à parta er le processus e 

création à travers l’écriture, la pratique thé trale, et 
la scéno raphie urbaine... es pro ets précè ent 
la création et e souhaite que cette ernière en soit 
nourrie. 

’est pourquoi, e proposerai au  habitants e villes 
partenaires u pro et, qui le souhaitent, e constituer 
lors e la création un choeur urbain , un choeur 
témoin  pourrait on ire. 

A l’issue ’un temps e rencontre et e pratique, nous 
souhaitons avec Benoit Lahoz, vi éaste, en conserver 
la trace par le biais u témoi na e et l’insérer ans la 
pièce. 

ous souhaitons que l’écriture e of  ahulé soit 
striée e cette présence urbaine, e cette parole u 
présent . 

Avec les lieu  qui le souhaiteront et le pourront, ’ai 
pour intention e proposer en plus u témoi na e 
vi éo , une participation u choeur vivante à travers 
une forme courte qui précé era le spectacle, ans un 
espace u thé tre qui ne soit pas forcément celui u 
plateau. 

Aimé ésaire isait en parlant es Antilles :  nous 
sommes au carrefour es mon es.  

Je pose avec la présence ’un choeur  urbain  la 
question e l’espace thé tral comme passa e e 
relais ur ent et an ereu . 

La titia ué on

SAMO ET LE CHŒUR 
DE CITÉ

Note d’intention 

Untitled, Self-portrait, 1981 - Basquiat
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ormée à l’ cole u Stu io ’Asnières en tant que 
comé ienne, puis au onservatoire ational Supérieur 
’Art ramatique e aris en mise en scène, La titia 
ué on fon e en 00  la ompa nie 0, 0 et iri e 
epuis 00  le estival au éminin à aris.

Son premier spectacle Bintou e of  ahulé réunit 
une équipe e  acteurs et se crée, après une 
rési ence au hé tre érar  hilipe e Saint enis, 
en 00  à la hapelle u erbe Incarné estival Off 
’Avi non  o  il remporte le ri  e la resse.

ou ours en recherche ’écritures et e formes 
nouvelles, elle éci e en 0 0 e réunir en co
mise en scène  es acteurs pour un pro et ’écriture 
collective Le Laboratoire horé raphique e upture 

ontemporaine es ens. La compa nie est lauréate 
pour ce pro et u ri  aris Jeunes alents e la 
Mairie e aris  créé une première étape e travail 
à la Maison es Métallos, puis nalise la création u 
spectacle au racas  e Montlu on, co pro ucteur 

e ce pro et.

La compa nie pren ra é alement en char e plusieurs 
 comman es  e mise en scène tels que Le Mé ecin 

Mal ré Lui créé au hé tre u mnase à aris ou 
encore rois ommes ’Or pour le  ’Aubervilliers.

n 0 , elle crée au hé tre  à aris, ro ennes  
Les morts se moquent es beau  enterrements tra uit 
et a apté par evin eiss ’après uripi e.

lle oue sous la irection e Ser e ranvouez pour 
le pro et e la compa nie, n imanche au achot 
’après le roman e . hamoiseau.

n 0 , lise i ier et Marcial i onzo Bo, 
nommé irecteur e La omé ie e aen   e 

orman ie, lui eman ent e re oin re leur collectif 
’artistes associés.

lle  créera en 0 , SAMO un pro et sur le peintre 
J.M. Basquiat. lle  retrouvera la complicité e of  

ahulé, à qui elle eman e e pren re en char e 
l’écriture u pro et.

arallèlement au  pro ets professionnels réunissant 
es équipes nombreuses, La titia ué on fait e la 

transmission artistique une es missions essentielle 

e la compa nie. A ce titre, elle intervient epuis  ans 
au hé tre e la ommune   ’Aubervilliers pour 
es ateliers en milieu scolaire L cée Le orbusier, 

L cée Lamartine...  et met un point ’honneur à 
accompa ner les créations e la compa nie ’un 
pro et pé a o ique complet.

’est le cas pour SAMO, avec la proposition u pro et 
e transmission artistique Si nal thique qui convoque 

l’art ramatique, la scéno raphie urbaine et l’écriture 
contemporaine.

LAëTITIA GUÉDON
compagnie 0,10
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ÉCRITURE
of  ahulé et La titia ué on se sont rencontrés à 

l’occasion e la création e Bintou. epuis plusieurs 
années, elle souhaite réitérer cette collaboration mais 
cette fois à l’occasion ’une comman e ’écriture.

ran  a mirateur e Basquiat et fan incon itionnel e 
azz, il est l’auteur i éal pour ce pro et pluri isciplinaire.
Souhaitant pro uire la pièce à partir ’une écriture e 
plateau, of  ahulé propose à La titia ué on e 
faire une rési ence commune à la base u pro et.

ette rési ence sera proposée à la hartreuse e 
illeneuve lès Avi non pour 0 0 .

of  ahulé suit ’abor  une formation à l’Institut 
ational es Arts ’Abi an. n , il arrive en 
rance et entre à l’ cole ationale Supérieure es 

Arts et echniques u hé tre e aris. Il poursuit 
ensuite ses étu es à la Sorbonne ouvelle et en 
sortira ipl mé ’un octorat ’Arts u spectacle.

epuis ette vieille ma ie noire , sa première 
pièce, au  te tes plus récents comme Bab face 

00  ou La Mélancolie es barbares 00 , of  
ahulé montre une forte in uence u Jazz ans son 

écriture. épassant la simple thématique, ses pièces 
sont fortes ’une sonorité et ’une structure rappelant 
cette musique.

epuis , il a écrit près ’une vin taine e pièces 
e thé tres, certaines sont publiées au  itions 

Lansman et surtout au  itions hé trales. ès ses 
premiers te tes appara t une écriture forte, qui namite 
l’usa e habituel e la lan ue : écriture charnelle, 
con ue ans la violence immé iate que peut avoir 
l’oralité ans sa namique e parole abrupte, écriture 
musicale, obsé ante, br lante et sacca ée comme un 
r thme en évré e azz. Il reste au our ’hui l’un es 
auteurs ramatiques africains les plus oués au niveau 
international. ra uites en plusieurs lan ues, ses 
pièces sont créées en urope, en Afrique, au  tats

nis, au ana a et en Amérique latine.

Mais of  ahulé, epuis quelque temps, montre une 
volonté à iversi er son écriture : en 0 0 est publié 
Monsieur i, au  itions allimar , son eu ième 
roman.

INTERPRETATION
ohann isiou commence à ouer ès 00  pour 

Michel ourail ans hronique ’une n ’après mi i 
e ierre omans. ’est ensuite ierre asta né qui 

le met en scène ans eu  pièces e e eau : On 
pur e bébé et Léonie est en avance. n 00 , il entre 
à l’ A  annes .

Au cours e sa formation, il a travaillé au  c tés e 
Jean ierre incent, i ier alas, Anne Alvaro, 

ric re , Simone Amou al, Alain e am, hilippe 
emarle  o  il abor e le répertoire classique et 

contemporain, le clo n, le masque, la marionnette

Suite à sa formation, il oue ans ro lus et ressi a 
e Sha espeare que mettent en scène Anne Alvaro et 
avi  Lescot au  e Montreuil. uis c’est Jean
ierre incent qui le iri e ans ne Orestie ’après 
sch le, au hé tre e l’Aquarium artoucherie . n 
00 , ohann isiou met en scène Le Monte lats e 
inter au hé tre La Licorne Marseille .

epuis plusieurs années il collabore ans e 
nombreuses pièces avec le metteur en scène Lazare.

INTERPRETATION / DANSE
Will  ierre Joseph pratique ans son enfance es 
sports tels que la mnastique, le iet vo ao ou le 
bas et. es sports ont fortement in uencé son rapport 
au mouvement.   ans, il appren  les anses ip 

op et ance all.

A  ans, il intè re pour la première fois une 
compa nie : la compa nie Afro aribéenne ip op 
Afro’ a anse. La m me année, il entame es étu es 
qui le sanctionneront u ipl me ’ tat ’ ucateur 
Spécialisé. Il e erce cette profession ans ifférents 
omaines han icap, social, protection e l’enfance  
urant près e 0 ans en parallèle e sa pratique 

artistique. Il  instaure notamment es ateliers é ucatifs 
utilisant la anse comme support e mé iation ou 
encore e revalorisation e l’in ivi u.

0 0 est marqué par son ouverture vers les anses 
aca émiques. Il participe au spectacle e l’Opéra 

haraonique A a  oué au Sta e e rance qui réunit 
une centaine e anseurs e toutes isciplines. ette 
inter isciplinarité apporte une nouvelle imension à sa 
pratique artistique.

e 00  à 0 , il evient l’assistant choré raphe u 
roupe e anse Litur ique ospel S in  otal raise 
ance alors iri é par l’artiste Marc Beau our. ette 

e périence attise sa curiosité pour la r thmicité u bas 
e ambe. Il se forme au Jazz oc  en 0 0 pen ant  

ans auprès e ichar  M’ assi e la compa nie Jeu  
e Jambes.

ans le m me temps, il pren  es cours e azz et 
e anses africaines et intè re la compa nie afro

contemporain u anseur choré raphe érar  ib , 
puis la compa nie Boll oo  usion e Iris Mirzenani 
Mo an’art e 0  à 0 .

Sa émarche artistique pren  une imension 
e périmentale et anthropolo ique. Sa rencontre avec 
le choré raphe pé a o ue ominique Les ema 
in uencera profon ément sa vision e la anse, sur 
les composantes philosophiques u mouvement.

n 0 0 , il pren  es cours e capoeira et 
commence un master e réation Artistique option 
anse thérapie à l’université aris escartes 

Sorbonne. Il  fait ses sta es e formation auprès e 
la ps chanal ste rance Schott Billmann avec qui il 
est initié à la technique associant r thme este voi  : 
l’ pression rimitive. Il se forme é alement auprès e 
l’association an i anse. ette ernière propose es 
ateliers e anse au  personnes a ant un han icap 
ps chique et ou moteur. ou ours en 0 , il intè re la 
compa nie e a to pour la création orpus.

L’ÉQUIPE L’ÉQUIPE
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INTERPRETATION / MUSIQUE
Bla e Mc  Ali M’Ba e écouvre l’univers u ip op 
au avre par la anse et le raff en . urieu  
et touche à tout, il se écouvre ensuite véritablement 
ans l’écriture et accessoirement ans le Beat Bo .

Il est in uencé par les ran s noms e la musique 
africaine, afro américaine et la ran e va ue u hip 
hop fran ais es années 0, il sillonne les scènes u 
épartement, pour ensuite arriver en ré ion parisienne 

et en écou re ans ifférents battles, open mic, 
scènes ouvertes slam et se t une réputation ans 
l’un er roun  u milieu, pour ensuite inté rer es 
ran es compa nies entre le thé tre, la anse et la 

musique pour es tournées internationales.

Artiste au sens propre u terme, il se istin ue par sa 
pol valence : rappeur, beatbo er, slammeur poésie 
urbaine , compositeur, auteur, etc... On peut é nir sa 
li ne artistique et sa musique, e militante, construite 
sur un iscours en a é et instruit avec es thèmes liés 
à l’histoire e l’humanité, avec es te tes poi nants o  
chaque mot, chaque phrase à son sens il se veut tre 
le re et e notre époque par son evoir e mémoire.

MUSIQUE
icolas BA I O est ori inaire u su  e la rance o  

il a étu ié la clarinette, le sa ophone et l’improvisation 
avec Lionel Belmon o.

n 000 il arrive à aris et fon e avec illes ar oni 
et Bernar  Ortoli le roupe  arr  Morse ro ect  
puis crée le label e musique électronique  Bi ave 

ecor s  en co pro uction avec ric Serra. icolas 
est é alement compositeur et arran eur pour A ’s 
Music musique ’illustration . Il se pro uit avec ivers 
artiste : lémentine élarié, Lio, éziah Jones, lari a, 
Bernar  Lavilliers. Avec La rence ollins, il apporte 
sa touche Jazz un  et les sonorités ori inales e son 
sa ophone s nthé.

VIDEO
Beno t Lahoz est artiste chercheur, auteur et 
éveloppeur informatique. ormé à l’Institut ’ tu es 
hé trales e l’ niversité aris , ainsi qu’en arts 

plastiques à l’Université Paris 8, il commence à 
évelopper es interactions vi éo pour le thé tre au 

sortir ’une session au hé tre ational e Strasbour  
en 00 .
Son travail s’a e sur la ramatur ie spéci que 
qu’implique l’utilisation u numérique interme ia 
au plateau, par la création ’interactions souples 
entre acteurs et environnement visuel et sonore. 

o fon ateur e L’an e arasuelo, compa nie e 
recherche et création, il éveloppe ima es et outils 
e création pour lui m me Un petit à c té u mon e, 

mater ,  et pour ’autres L’ omme e rien, ric 
Petit ean  races e lumière, i a Mohissen  . 
Par ailleurs, il pro ramme es outils pour l’interaction 
temps réel en lien avec es roupes internationau  
tels que Leap Motion, San Francisco, et mène ses 
recherches en partenariat avec le mon e scienti que 

 She in  li ht an  sha o  , A M Arizona 0  
avec le LIMSI S  Multicastin  art Platform, 
avec l’Université e oulouse, le oun  ic heatre 
e Lon res, l’Universit  olle e of Lon on  
ransforma in  0 , o a arta, In onésie .

L’ÉQUIPE L’ÉQUIPE
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epuis 00 , la ompa nie 0, 0 réunit es artistes à la 
fois ancrés ans la création thé trale, mais aussi ans 
es activités relatives à la transmission artistique et 

à la scéno raphie urbaine ensei nement thé tral en 
milieu scolaire, urbanisme, pa sa isme, photo raphie, 
écoration... .

 ce titre, tous les spectacles e la compa nie 
s’accompa nent ’un pro et e transmission artistique 
e i eant. La compa nie a é alement pour particularité 
e réunir es istributions nombreuses e comé iens.
00 0 0 Bintou e of  ahulé hé tre érar  

Philipe  e Saint enis, hapelle u erbe 
Incarné Avi non, Scène ationale e la Martinique, 
tournée nationale...   Pri  e la Presse Avi non 00
Pro ets associés soutenus par la A  Martinique  : 
Jazz  Parvis e l’A IUM, Martinique , Sta e 
’interprétation autour e l’oeuvre e of  ahulé  
lèves e erminale Option hé tre L cée Schoelcher.
0 0 0  : Le Laboratoire horé raphique e 
upture ontemporaine es ens e La titia ué on 

et homas Poitevin Maison es Métallos, Lavoir 
Mo erne Parisien  eprise au F A AS   e 
Montlu on en co pro uction  novembre 0  Pri  
Paris Jeunes alents 0 0.

Pro ets associés : Performance au Festival 
Spectaculaire Paris 0 0, Ateliers thé trau  sur le 
thème e l’en a ement L cée Ma ame e Sta l, 
rési ence entre ramatique ational e Montlu on, 
0

0 0  Le Mé ecin Mal ré Lui e Molière co
pro uction avec cla hé tre  hé tre u mnase, 
Paris  Pro et associé : ateliers rencontres en milieu 
scolaire initiation thé trale.

0 0  ro ennes  Les Morts se Moquent es 
Beau  nterrements ’après uripi e tra uction 
et a aptation evin eiss  création au hé tre 
Seine, tournée nationale en 0 0

Pro ets associés : ési ences territoriales enca rées 
par le hé tre e la ommune   ’Aubervilliers et 
la A  I F u Pa s ’Ar os à Aubervilliers, Ul sse 

en toutes lettres... une o ssée épistolaire et e qu’il 
nous reste. Pro et Micaco onseil énéral  avec le 
collè e Iqbal Mashi e Saint enis, pro et l’Art pour 

ran ir Mairie e Paris  avec le collè e homas 
Mann e.

0 0  : Un imanche au cachot e J. Pli a ’après 
le roman e P. hamoiseau, mise en scène Ser e 

ranvouez. réation à l’Atrium Scène ationale e la 
Martinique, tournée : l’Artchipel  Scène nationale e 
la ua eloupe, tournée A , reprise au A MA  
Paris mai 0 .

0 0  : La titia ué on evient artiste associée 
e La omé ie e aen irection : Marcial i Fonzo 

Bo lise i ier .

0 0  : réation e SAMO titre provisoire  sur le 
peintre Jean Michel Basquiat. criture of  ahulé. 

réation à La omé ie e aen
Pro ets associés : Pro et pé a o ique Si nal thique, 
pro et ’e position Basquiat et moi.

n pro et pour 0 0 8 : pro et européen avec le 
thé tre municipal e niezno Polo ne .

HISTORIQUE 
DE LA COMPAGNIE 0,10

Fallen Angel, 1981 - Basquiat
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